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a. premiers, Paragraphes, communiqué ù. ie 
Députation pax Mrs. „les Minitres. ‘des Puis: 
fances Médistrices... 
Signe, ÒRATISBONNEs le 5. Janvier; 1803. 
C .S. heef Chancellerie Blévrald 


…#e Mayence. 


„EarRAl por Noiivellés de Panis. 
…du 25. Nivôfe (is- Janver) 
ian, “Dans un moment, où tes Colonies-en. 
général. méritent vaondexciter l'attention é. 
la follicituderde la Mère - Patrie , on: a rc« 
cueilif avert@n: intérêt très'- naturel led 
Nouvelles plus’ favorables , que le Gouver: 
‘mement: vient ‘de fe vóir & nijême d'er jon: 
ner. Elles’ font Codprifés, dans le 
‘port du, Capitaine- Général de. Ia eu 
loupe Canngncé< dans notre \dersder Ker 
ment, ) @& dans un autee du*-Cofamandant 
des Forces Navales aux Jfles- dn - Vent &-à 
Cayenne, Le premier des deux Rappórts 
Fat puljié avant-hier , le, fedand hier; ils 
foút’, Fan ë Phite; “primi pafement t telatifs 
à la Guadeloupe, ‘Pour :ne, pas ‘Afi Peren» 
tièrament toutes inqaidtndes Ès Erégded.: de 
cette Colonie „ pour we pas:être: fans 
des endroits desagréables , ces. Rapporte 
ne laîffent pas nd d'avoir plufieùts 
côtés taffutas & nd En: voieh 
la keneur”” R EEE Aat Ae t 
Re LacRDsses Contre: debat. Capi- 
„taïne- Général de la Guadeloupe &dé- 
‚ pendances, au Minifre. de da Bfarùne: di 
des Colonies. … fi 
AlaBasse- TERRE; dea Brumaí- 
“_rcan IIs (15. Novembre- r8de. ): 

‚a CITOYEN MINISTRE, J'ai dijk. ea 
honneur de vous. rèndre dompte des" Cfi 
mes ‚ „commás% dans ik aait ‘du «m4:-c@ur Ì5, 
Wendemiaire. C6s-auy. Oobdre „per: un:amas 
de.:Brigands de toutes: Còuleurs ;-&ui ont ase 
fafliné vingt= ttois Citoyens. danë divers Quar- 
tiers de la ‘Gaadeloupe.. Uri <Tkibunal- {péciaë 
a:ótd chargé de leur-pourfuicefS-du jugement 
de ces. forfaits ,-qui.tenoient à urne. Confpi- 
ration que le fupplice &ossChefs vient d'étein- 
dre. Parmi eux: et tE0OMPtoit: partiaudiëre- 
meft-les\nommés-Mället Leg tradities, Pean: 
Barbé &:PierreiBaiffe , vous pen’ ‘trois Blakes 
fóuillés de: röutel ofpäce de Crimes. Les-deux 
premiers fe font {uicidds apfès Je Jugement, 
qui. les. condstnnoit. à mort 3 lei Rens dl 
Tubi Id mort Avec. fes Comiplices, '?-:5 :- 


es Depuis ces examples, Ia Colonie de la 
Gradeloupe jouït d'une grande amclioration 
du côté Ge la trangwillieé intérieure. Ce 
done fl refte à purger la Colonie, confifte 
dans quelques débris de Rebelles vaguans 
dans les Bois, où ils périffenc chaque jour 
de faim & de miftre. S'il exifte encore dans 
les Communes de cette Ile quelques Parti- 
fans du Crime, ils fe cachent; mais j'ai pris 
dès mefures, qui m’aflarent, qu'avant peu 
je parviendrai à les découvrir. *” 

‚, J'avois cu l'honneur de vous rendre 
compte; que j’avois reu l'avis de divers Ras- 
femblemens de Rebelles, qui tramoient aux 
1fles Saint- Thomas & Saint-Barthllemy de 
nouvelles machinations contre la Guadeloupe : 
jen ai acquis laffurance par le retour de la 
irégate fa Didon „que j'avois envoyte pour 
réclamêr ces Brigands près des Gouverneurs 
refpeêtifs de ces deux Colonies. On ya cf- 
fetivement trouvé quelques Bâtimens, ap- 
partenans aux Rebelles échappds de la Gua- 
deloupe, & qui fervoient aux communica- 
tions, qu’ils entretiennent avec leurs Alfidés 
de certe Ifle, L'un deux avoit encore à bord 
un refte de ‘Munitions de guerre, dont il 
avoit jetté une partie:À la mer, en voyant ar- 
river la Frégate Frangoife: Quelquc précipi- 
tation qu'il eût mite à cette opération , il 
n'avoit pas eu le tems de Pachever , lorsque la 
Frégate mouilla près de lui : Les Brigands 

uittêrent le Bâtiment, & furent fe cacher 
ans les Bois. Mr. de JPaltersdorff, com- 
tnandant les Ifles Danoïfzs, a donné des or: 
dres précis pour leur arreftation; mais, à 
Saint-Barthélemy, Mr. Hankarheim , Gou- 
verncur, ne s’eft pas cru en droit de fuivre 
cette marche. Je vous envoye ma Correspon- 
dance avec ce Gouverneur Suêdois, afin que 
je Gouvernement veuille bien avifer à ce quc 
réclame de toutes les Puiffances Europteunnes 
la tranquillitk des Colonies; car il n'eft fûrc- 
ment pas dans Vintentton du Gouvernement 
Suddois de donner afyle dans fes Poffeffions 
aux Brigands, qui, aprês avoir fouillé de 
tous leurs Crimes les Colonies Fraxroifcs, 
efpèrent en préparer impunément de nou- 
veaux dans un Territoire voifin & ami de la 
République, * 
Salut & refpel. (Signe) LACROSSE. 
‚Le Contre- Amiral NILLENEUVE, cam- 
mandant en Chef les Forces flatioundes 
aux Ifles-du- Vent &® à Cayenne, au Alin 
nifkre de la Marine @ des Colonies, 
AbardduVaiffeaur E JEMMAPPES: 
le 30. Brumaire an ri. (21. Noveme 
bre 1802.) en Rade de St.-Pierre- 
la - Martinique. Ë 

s, CITOYEN MINISTRE, Je fuis arri- 
vé fur cette Rade le 24. de ce mois (15. Noe 
vembre;) j’étais parti de la Guadeloupe, 
Pointe-à-Pitre, le 18. (9.) J'ai paffé à la 
Baffe-Terre le Capitaine- Général Laeroffe , 
le Préfet- Colanial Lescalier & toutc leur Sui- 
te, & de-là j'ai fait route pour cette Ifle. ** 


» Íe'état de la Guadeloupe m'a part be 
coup plus fatisfaifant que géncralement A 
fe lefigure en Prance & même àla Afartin?; 
La Culture ett en pleine a&ivité dans ®, 
la Grande -Terre & dans toute la part 
POuefl & du Nord de I'lle5 la caberfelt 
feute, qui a été généralement incendiëes 
paru en foutlrance. Les Sucres & auf 
Denrées Coloniales font en telle abondaft, 
la Pointe-à-Pitre, que les Magafins end 
bondés, & qu'on en voir des Barriques. 
les ruës. Le fret pour France cit à un 
exorbitant; & l'on manque de Bätimens ®_ 
Ie transport. ” "aj 

», La Guerre des Noirs eft réduice à F 
ce ne font plus que quelques excurfions. 
miférables, qui forcent des Bois pour ® 
enlever quelques Vivres fur les Habitacidl, 
Les Troupes qui exiftent , avec Ie Roof; 
qui y eft nouvellement arrivé, fuffifent 8 
garantir la fûreté de l’Ifle;s & l'on peut af; 
rer, qu’avant peu les Brigands feronc wd; 





‘faifis dans leur dernier repairc. ° 


Salut &refped. (Sign) VirLENent: 


se Des Lettres de Saint - Pierre -la- Ml 
tinique , de date, plus récente que le 
port ci-deffus, & reguës, il ya huit jo 
par le Commerce de Bordeaux , annonë, 
Parrivée aux Mfles-du-Vent du plus iel, 
Frère du Premier -Conful, à bord du Bl 
ment de guerre PEpervier , qu'il commf: 
dott en qualité de Lieutenant - de - Vaitf 
Jérôme Bonaparte étoit arrivé de Frip 
dans ces parages en quarante jours de 7. 
vigation, Le Contre- Amiral Miller 
Pavoit d'abord chargé de croifer & dij 
pèécher la contrebande du côté de Ia jet 

{ 
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de Saint-Pierre; Enfuite, le 6. Frit 
(27. Novembre,) il l'avoit envoyé £ 
croifière devant Zabago, où il s°Gtoit de 
du. Suivant les mêmes Avis, quelques pt 
feis, nouvellement débarqués À la AZart 
que, étoient encore tombés vigtimes dég 
Cantagion. * 

s Déjà avant la réception des ders: 
res Nouvelles fächeufes de £f, Doming®' 
le 13, du mois courant (3. Janvier Je 
Miniftre de la Guerre a envoyé dans 
Départemens la Lettre fuivante aux, 
fets, qui témaigue entre autres de PaêVy, 
des préparatifs, ordonnés dès-lors paf 
Gouvernement pour continuer à fec0® 
les Colonies par la voye des armes. ” * 


Le Miniftre de la Guerre au Préfert du # 

partement de } x 

PARIS, le 13. Niudfe an il, 

… Le Gouvernement vient , Carof 

PrÉrerT, d'établir des Dépbts, ot IT 

recus , habillés & armés tous les Snldats 9 pt 
tres Individus, qui vordront fervir auf 





ee 


dn, de commandant les Divifions 
donateurs 0 Ens, KS les Commiffaires-Or- 
clargtion & Ordingires des Guerres , une Dé- 
Alrele, cs Konforme au Alodèle que je VOUS 
re par a Ke laquelle il leur fera Elie 
Fewitle de ro Ompifraives -des- Guerres une 
CEtape ej Ute pour fe rendre au Dipöt avec 
Juflifierong £ Logement, Les Afilituires, gui 
Mejors ou se Jervi en gualité de Sergens- 
dns Ley noen > pourront Etre employés 
SR Dinand ee Je charge les Génd- 

Us qui fe pray ES ge me fuire conuaoftré 
Her dans turk lenteront , & gui devront re- 
entrer en af ers, en attendant Vordre de 
deftinatinn (OBE , @ Pindication de leur 
TÌCrs ne fer Les anciens Caporauxr & Four- 
mais id au Dépôt gee comme Fu- 
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de Sergent, jn zeen au befvin le grade 
Hile har Je C sa propolition qui m'en fera 
Parlement p Ale -d'adminifration du Dd- 
beriour , es 65 Conferics , dlferteurs à UIn- 
Velés par lu Gendarmerie, feront 
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Sie Depúrts de Brigade ea Brigade.” 
SME) Arex. Berruten. 


1 be, Conf. font à 56. Fr. 15, Cent.” 
Le Vens eg YDE, le 18. Janvier. 
des Non u Nord - Eft nous prive touiours 
Celles gj CASS direttes d’Auglererre , après 
4 de ce mois. On en a du 6. par 
Suivant ces dernières, 
préfgnrs mee de IWoronzow, 
tene Se a veille au Roi, après 
Ps c. conf‚ ergs claes barn ADD 
je ent à 73, & trois 8mes, 


jé Be PRarT de la Stance 
15 DE TANNIQUES du 
Le n 8 yecembre 1802. 
praves APportée orfolk , en confidérant les 
Là Marche dies S Par les anciens Miniftres 
Dir de Ta ‘hamb Waires, rappella au fouve- 
À ration combien leur retraite de 
Époque où jes qr veit été volantaire, à nne 
sr gers de la Nation auroicat 
elui qui éroit alors à la tcte 
rage. „7 VOIE abandonng le timon , 
s, entel fembloit s’élever de tous 
KK de Co te le plus un Homme de fes 
ME men On expérienc i 
Hi Ule goaverns: €, pour tenir fer- 
mart De he Sc conduire le Vaileau 
wamcipation ak en de cette retraite, 1’é. 
atholignes d'Zrlende, Gtoit 
dui ent des „ee Oh pouvoit avoir raifon- 
e it, aprbe nn fa réalité. Quoi- 
le BEE Te Minie, ir Quitté ainft de leur 
CCarrer Ie func ie Ïls s'attachoient à 
vftème & toutes Ies mefures 
pe en dee & c'étoient cependant 
j ie es da gers qd aren fauvé le Pavsde 
gui © mis fina te WM avoient procuré Ta 
> Woiqwit ne pp, CUCTTE par un Traité 
s , étoit ie Ut pâs fatisfaifant à tous 
BMoins auf bon que les cir- 
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coniftancesavoient permis delefaire. Répctant 
tout ce quia déjà éré dit plufieurs fois à ce 
fujer, „Lord Norfolk avertit cancre toute pré- 
cipitatton à juger de la conduite des Minie 
{tres , fans Avoir des renfeignemens, que la 
plus timple Politique leur défendoit de don- 
ner encore pour le préfent &c. ”’ 

« L'ombre, que te Duc de Norfolk venoit 
de jetrer Cur les procédés des anciens Mini- 
tres, qui, aprts avoir guitté voloncairement 
le gouvernail, vouloiert à-préfent par une 
inutile oppofirion l'arracher à leurs Succes- 
teurs , — ce mproche ne pouvoit qu’être 
fenfible, fur-tout à Mylord Grenville, Chef 
de cette Oppofition : Il avoit gardé jusqu’alors 
le filence: Ml fe leva & fit un Discours très- 
animé, pour rendre compte de fes propres 
vuës & de celles des Pairs, qui voroientavee 
lui: U fe plaigniet particutièrement du Grand- 
Chancelier. ** Je puis affurer, dit-il, d’a- 
près Pexpéricnee, que j'ai euë des discus- 
fious de cette Chambre; depuis que j'ai 
eu Fhonncur d'y fiéger, que jamais , au- 
tant que je puis m'en fouvenir, les Débats 
n'ont été tournés d'une manière plus loi 
gnée de leur origine & de leur but, qu’il 
n'u éé ‘fait par mon Noble Ami, dans le 
Siège Préfidial, en cette prêéfente Séance. 
La Quettion, qui fe discute, clairement 
& précifément pofée, ne fe rapporte point 
au detfein d'encraver les Subfides,. Aucun 
délir, aucune intention de cette efpèce, 
n'exitte ni chez moi, ni chez les Nobiles 
Lords, qui ont prononcé leur avis de ce 
…, côté-ci de la Chambre. ” — 1 tàcha de 
faire voir, qu’il ne s'agifoit que de quclque 
prolongation de tems, jusqu'à ce que la 
Chambreeùtles inftruétions néceffaires ‚, & que 
cette perte de tems meme pouvoirfe réparer , 
en donnaut plus d'accélération au Bil, aufi- 
tôt qu’elle les auroit euës. Enfuiec il s’éten- 
dit, ainfi qu'on Pavoit déjà fait avant lui, 
fur la conftante coûtume, depuis & v com- 
pris l'époque de la Paix d'Utrecht , d'infor- 
mer le Parlement, après la conclufion de la 
Paix, de la fituation des rapports Politiqucs , 
pour juger des Forces, qu'il falloit tenir fûr 
pig comme Krablitfement de Paix. Tel avoit 
été Ie procédé du Gouvernement après lä 
Paix d’Air-la-Chapelle, après la Conven: 
tion avee l'Efpagne , après le Trúixé de Pa- 
ris, après celui de Verfuzilles, — Paffant en- 
fuite à ce qui lui éroit perfonnel, — # il 
» eft, dit-il, nécetlaire d'ajouter quelques 
‚… mots à ce fujet: Dans mon oppOfition à la 
Motion préfente , j'ai. la .confolation de 
„, penfer, que je fuis juftifié par tous les 
principes d’uniformité avec moi- même: 
‚, ke Noble Secrétaire, Vis-a-vis de moi, 
‚‚ me fera la juftice, je n'en doute point, de 
convenir, que. lorsque je m'engagcai àr 
‚‚ foutenir te Gouvernement, je.l'ai fait d’une 
„, manière claire & pofitive, & que j'ai tenu 
„‚ ma promeffe , aufi longtems que je Pai pu 
', fans mangtter à moi- même: Mais je me 


‚, fuis vu forcé par honucur à retirer cet ap- 
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Avertiflemens précéde 
décrété par la, 
fa charge, font à 
vous les Coupons de fémeftre, de 20, 
guels on a déjà 
pon, Cainfi qu” 
du 25. 
HeysT 
smencer di 1 
Comptoir. des fus-dits Gorur & 
tionnés fur les Coupons, échus au 1. 
rins , contre annotation 
mentionnés ont déjà été touchds en dédution du montant de ces 
tation fur ces Coupons, alors les cinauante pour-cent à payer JÉ 
'efl-à-dire, qu'il fera payé va. Florins fur 
& 16. Florins fur chacun orizinatrement 


en ait été fait annotatton |L ( 
vomptésà raifon ‘du’ reftant des Coudons, c 
que Conpon originairement de 35. Hlorins, 
Les épogues du payement des autres Coupons arriërés de 
edes Jans peu , au moyen d Avertiflemrens publics. 
Feune-lluwme , au-deffus de Púze de vingt ans, qrig 
alités moörales jeiewe les tulens nédrflaires pour feconder “eficacement un Inflitutent 
On döfire fis - tert, gu'il parle & éerive purement & corrcâement la mw 
sil fe: peuko,fAnglois auf; qu'il ait guelgues motions d’ Arithmérigueg 
‘dans lesguelles Scicnces, ainfi que dans d'autres, il aurà 


Florins. 
ment anBpnC 


au 
fon travail. 
Francoife, &, 
Geographie, &.d'Hiftpist 
fien de Sexercer.. 

feront avaatageunx 
par Lettres affranchies 


magnê’, fa Patrie, arláni 
Gens. 


40. WIS; 
avoir voyasé 
ja Répt 
re à 


OT dd WEYDE, par Anna 


ant 


desde niofucnt de la Convention flgnée 
& plus fortement encore 


Put 


avec la Rufiës 


depuis la conclufion du Fraité d'Amiens. — 


Après ces événemens , je l’avouê, je n'ai 
plus -misaucune confiance dans la fagctïe 
des Confeils aftuels; & chaque jour m'a 
confirmé dans cette opn Lorsque je 
confidére les vaftes changemens, qui ont 
eu lieu en Ewrope, ainfì quc \état dange- 
teur de 1'Empire Britannigue, je Îuis 
pleincment convaincu s qu’il ne fcauroit y 


“avoir aucun efpoir pour la‘profpeérité per- 


mapente ou la-fûrcté de notre Pays, jus- 
qu'à ce qu'on rappelle au timon les talens 
de ce Grand- Homme, qui a été à la tête 
de ta:dernière Adminiftration. Mon devoir 
m’impofe encorede dire , que ceux qui en- 


 ravent cette grande. & falutaire. mefure , fe 


réndént, ‘à-mon avis, coupables d'un aufli 
grand crime, qu’il puiffe s’en. commettre 





Ees Porteurs des Cötipons-d'intérêts Impériaux-Royaux arriérés, en confbjuenct 4 

ens de GOLL & Comp. de Décembre dernier, au fujer du pavont 
Cour Impêriale- Romaine, de cinquante pour -cent des intéréts arridl 
-préfent informés ultérieurement par les mêmes Gou & Comp. 
Florins chacun , en date du 1. Jänvier 1795, Jur 
touché précédemment un décompte de vingt pour-cent ou 4. Floríns par 
il a Gté annoté fur ces Conpans ,) feront Jatisfaits en entier, à commnl 
au Comptoir des Caiffiers Becr & LonrwyxKsor Davin! 


Fanvier 1803 ; 


On densènde B'Amtterdant ue 


LEYDE, HE 5 ’ 


Le „ 


&Fils2 AMSTERDAM, contre Pextradition des dits Coupons ; 
2. Ferrter-prochain, il fera vaqné, tous les Mercredis, Feudis & Samedis: 
Cómp‚a a# payement des cinguante pour-cent_fus- 
Fanvier 1795, @ du montant de 35. ou 40- Ak 
de ce payement fur ces Coupons: Mais, fi les vingt pour -cent | 


Les Appointemens , outre le logetnent., la nourriture 
CP proportionnés au mérite du Sujet. 
àG. Durour, Libraire fur le Rockin, à AmsTERDA 
Un Homme, dgé de 29. ans, Proteftent, grë depuis fon retour des Univerfités de» 
rie la:pratigue Ò la Thborie de éducation & de Pinflru@ion4 
Gre.trouver. vers le mols d' Avril une place de Gouverneur ou de Condu8eur de 
sens. Sadreffer à Mr, JurrtinG, Minifre 2 Doesno 
Un Homme de Lettres, Francois de Nation, poffédant la Langue Allemande, 
EP gradué Dolteur d'une célèhre Univerfird , 
navéc fon Bleveisdefire:trouver.tme.Place d'Inftieuteur ou de Gouverneh 
ligne Bateve. S'adwefer; par Lettres affranchies, à L. He 


« SO ee } 
pennen 






sacfous tn point-de-vuë politique, 
>, nous fomme de porter quelque accui® 
… fpécifique contre les préfens Miniftrek 
‚, Roi: Mais la communication tronquêcs 
»… complette „ & infufifante au - delà de 
>, exemple, qui nous a été faite du Tr 
» mett -ce pas atlez pour les accufer dê? 

2» avoir manquc? Par leur conduitc géBf 
», le, par leur indécihGon, par leur úle% 
> n'ort-ils pas fourni ample matière PS 
»… fonder tune accufation fpécifique ? JE 
s> demande pas, MyrorRDs, à favo 
„> fécret des Négociations ; je ne vous, 













s, jetter un oeil Curieux dans les feeret 
» Etat, qu’il feroit fans doute peu p°! 
s, que de divulguer ; niais je demande # 
ss Communication convenâble „telle qu’ils 
„jours été uniformépment d'ufage d'accord 
(Nous terminerons cet Extrait V'Ordt 
re prochain. ) ot Ten 
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: publiges à LEYDE, le or. Janvier 1803. ° 


t EXTRarr Pups Lettre de CONSTANTINOPLE du 10, Décembre ‚ 1802, f 
fi ä PRÈs le retour de Paris en Septembre paffé d'Ali-L end, notre avant» der: 
f Bier Ambaflsdeur en France, le dernier, Ghalch -E endi, vient aufì de ‘re- 
fj tOurner à Conftaurinople. Cet Ambafladeur - Extraordinaire près le Premiers 


eine u Confied revint, hier au foir, dans cete ran Ei le voyâge par 
änince d À apporté la Rutilication Frangoife du Praite- DEfinitif el den 
le, le C ris entre la Prance & la Sublime-Porte. . D'après les derniers Avis d'Egype 
dourfuiv: E hel Frangois, Sébaftiani, Envoyé du Premier -Conful dans le Levant , De 
keta Free fa tournée en Syrie: Pour s'y rendre , il s'étoit embarqué à Daimiette à en 

bgards par Ie ie fa Nation laCornélie, Il avoir €ré traité au Cwire avec des plus grands 
dattu cr Ge Cacha ‚ alors encore en fûreté dans {a Réfidence, Les Beys, qui GO 
lexandriegoo ken Ottoman à la tête de l'Armée Turgue, ont pouflé jusque Tak 4e 
Bent cette Plas lommes environ de leurs Troupes. Ces Forces ,aurette, oren, 
EXTR HIE 5 Cllesfont compofées en partie de Maineloucks , en partie de Soldats rabes.” 
k … On vin ed Lettre de CONSTANTINOPLE du 2. Deécentbre (par la vaye de France. ), 
des Beys révols Apprendre , qu’il s'eft Hvré une Bataille entre le Pächá du Caire & les Troupes 
Pris une tÉsS, & que le premier a été coiplettement battu. — LE’ Armée Q4tomaneé avort 
Ì les Beys fe trouvoient entièrement cernés. Les Trpupes de ceúx- 


Fien procurer De es à huit Heuts au-delà des Pyramides, manquant de tout, & ne pouvant ia 
es Vouloien: 2VEC grande perte de Soldats; les Zwres les rcpouffoient tourcs les fois qu’el- 
Mandant t tenter quelque entreprife. Dans cette pofition critique, Osman - Bey , leur Com- 
lus btaver la réfolution desefpérée de rompre le Cordon des Zures. 1 marcha avec leg 
ends de fon Armée, fie une Faufle atenque, & pénétra, avec des Forces fupérieures , 
rd happe Toit où les Lures Gtoient le moins. fur Icur garde, afin de rompre la chaîne & de 
dans Te file. Be tentative lui réuflit.. Après ce premier! fuccês', íl raffembla fes Forces 
fe fentit Ence , FCUNIE à fon Corps tous les Renforts' qu'il put fe procurer, &, quand il 
Eormer kn etat d'attaquer, il s'apprecha du théatre du Combat, à Tinfcu des Zures > fic 
eur Ördon ee marche les Zeys qui n’étoient pas encore dégagés d'entrée les Ottomans, 
Beys fe en par le moven d'Espions alidés, de fe tenir prêts à feconder fon attaque- 
Cortie terrib « Pofêrent donc de fuite.au Combar; ils cqneentrêrent,lears Forces ; &:firent une 
nfi entre deu, Pendant qu’Osman- Bey prenoit en qucuë le Pacha du Cuire, & le mectoir 
Uivirent E X Feux, de manière que {a déroute fut complette. Les Beys. victarieux pour: 
rent un Gina €$ à outrance, prirent leurs Magäfins , fabrèrent únie partie de leur Armee, 
COre ocen és ‚hombre de. Prifonniers X disperfèrent le refe. Les. Mumeloucks étoient erm- 
teux, qu'ils à les ‚pourfuivre, lors du départ du dernier Courier; on croit, qu'aucun de 
Y Ont été favore srfuivoient, n’anra pu éehapper. Ceux, quife font retirés à LAlevandrie, 
Bitifs fous Je “Ablement accueillis par les Commandans Zwres & dnglois., quivont pris les Fu- 
dnglois scft Ur protettion, & ont fait fortir leurs ‘Fraupes ge In Place. Le Commandant 
hottilirgs done Comme Médiateur entre les Beys rebelles & les Troupes Ottotmanes; & les 
afswan 0 ae tVoir ceté. On prétend, que ie Grand-Seigzegr fe propofe d'envoyef 
dl 2u en Egypte, pour y, commander, PArmée. © ed En ; 
CS SICLE de Gènes du 26. Dêcembre 1802, fnféré dans, le” Jouttinl oficiet 
5 Not 5 …__, Francois dw; 14. Janvier 1803 t *} EREN 
vé notre Co ttille vient de rentrer , apfs avoir feit uuê longue éfoifière , qui a prêfer- 
(ies, Le Re des dangers, dont il étoft menacé de la part 'des Corfiäres ‘Barbares 
ONT eu fouve TES , que nos braves Marins ont montré de tout tems dans tes luttes, qu’ils 
DC Particui, outenir contre ces Pirates, a infpiré à ces defniers ‘une'efpèce de ree 
dientót un Bro Peur nos Nevigateurs. Puiffe le génie, quí répare tout; faire ceffer 
FENt, & Te. je tange » qui oft. à-lae fois la honté des Nations civllifges-.quí le fouf- 
tonfidérabre au du —Ommerce de la Héditersgnbée! Nous apprenons) que VArmement 
: 1005 GUI étoit fort de Tunis, yv eft de retour. ” tn 
. » Leurs he ALT dane Lettre de Mannin du 26. Décembte, 18on ER 
Onnes de Evie Catholiques, le Roi & Ia Reine d'Etrurie ; ainfi que les autres Per- 
“Mille Royle „autant qu'on fgait, Continuënt jasQW'ici teur. (éjour à Ve» 
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dense. Les Ambaffadeurs de France & de Naples, ainfì que les Envoyés & Angleit 
de Danemarc, fe font rendus, au commencement de ce mois, A Falence, pour Y® 
fe 9, jour anniverfaire de la naiflance de notre Reine, aux Feötes de la Cour: LÉ 
tes, données à cette occafion par Leurs Majeftés, ont été tras-brillantes. Les rad 
de Salence, voulaft perpétuer le fouvenir de la préfence de la Cour au miticu d' 
ont fait frapper, pour cet effet, des Médailles d'or & d'argent. Ha Ville fers? 
re, à exemple de Barcelone, élever un Monument publie en in&moire dn fj 
Leurs Majeftés dans fes murs; & déjà te Prince de 42 Paix en a pofé la pref 
pierre avec approbation du Roi, ” : | 

> La Gazette de Madrid vient de pubtiier PEdit Royal, qui accorde àÀ la Ville de 
rol le droit d'avoir dans fon Port un Entrepôt de Marchandites étrangêres, ainiù dë 
lui de frire librement le Commerce d'dAmérigue, de la même manicre privilégide gf 
Ports de Ja Corogne & de Figo. * 


De RATISBONNE, Ze 8. Janvier, 1803. Le Miniftre du Prince- Evêque EÀ 
Beck, en accédant, à la Séance de la Dièête d'hier, au Plan d'indemnité, fe rúfd 
réglement fatisfaifant des intérêts particuliers de fon Mattre ( ainfi gie nous ay 
dans notre dernier Supplément.) Le Minittre du Prince- Evèque, Mr. de Kochs f 
féra Àà un Mémoire, préfenté par lui dernièrement à la Députation de \'Kimupire, & 
eit une réponfe au Mémoire préeédent du Miniftre de Danemarc, tendant à réclarfd 
droits de cette Cour fur les Biens de VEvéché de Lubeck, afligngs en indemnité, 
Ville de ee nom. Le Mémoire de Mr. de Koch purte en fubftance: “ Que PEvécl, 
> Lubeck doit refter inta&; que, fans une indemnité complette , il ne peut en être dé 
„ aucune partie en faveur de quelque Brat de PLimpire que ce foit, & par cont. 
‚, non plus en faveur de la Ville de Zudeck nommément: Qu'en général, avant | 
» tation de la vie de trois Générations, tems pour lequel cet Eveèchéa été aff 
» garanti à la Famille régnânte, il ne peut être fujet à aucun changement; que, d’ 
les mêmes principes, on ne doit point s'arrêter aux prétentions, formécs autrefol. 
le Daneinarc fur tes Biens du Chapitre, & que cette Cour renouvelle en cetlé, 
» conftance; prétentions, qui d'ailleurs (e trouvent réglées depuis des Siècles, 4 
», Ínfirmées, entre autres, par la Sentence d'une Conrmitlion [wpérizle, par le *j 
» de Wefiphalie, & les Invettitures des Empereurs. ” P 


De MamBouro, Ze 14. Fanvier. Suivant les Letres de Pérershourg , le piä 
Richelieu, Lieurtenant- Général au fervice de Ruffie, a été chargé du Comman Á 
Militaire & en même tems de l'Infpe&ion-fuprème du Commeree dans tes Ports h 
fur ia Aler- Nvire, qui vont être déclarés Ports-libres. On fe Datte ici, que les, 
rends, auxquels la prife de poffellion de quelques Villages Zubeckois au nom de Uê 
a donné lieu, auront bientôt été applanis Àà Pamiable. Dans ces démelés entre É 
Ville, le Prince-Evêque de Lubeck, & Ia Cour de Danemarc, celle-ci n'a pol! 
recours à emploi de la foree armée, pour mettre fes prétentions à couvert. k! 
Contraire , donné à cet égard par les Feuilles de Aaimbourg , a été corrigé par elles” 
Puis pen, em ces termes. | 

, Nous avons été requis de démentir 'Avis de lentrée de quelques petits pé 
>, Mens de Troupes Royales Danoifes dans quelques Villages, apprrrenens à UR 
> & au Grand -Chapître de Lubeck; attendu qu’aucun de ces Villages ou pini 
> été oecupé jusqu'ici par les dites Troupes, & qu'en général toutes tes mefif 
préceutions, qu'on a prifes, doivent uniquement fervir à empècher toute pie 
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„> poffeflion effeëtive & arbitraire des endroits en qucftion, jusqu’à ce que les *& 
$, Ciations ouvertes foient terminées, ” 
EXTRAÏT des Nouvelles de PARts jusqu'au 26. Nivôfe (16. Jamrier.) 
, La réunton définittve du Pigmont À la France a. fait prendre aux Conf/s un 
pour régler Iv fort des Militaires Swiffes , cì-devanr au fervice de Vardrigne. t 
té, qui eten dete du 20. Peudbiniaire (12. Oëobre) dernier, vien: d'être rendu 
Jes dits Militetres, qui ont appartenu aux Régimens de Belleimont , Ernejf, Lig 
“Tof, Bac'vnaan ,& Zinnnermiann , sis ont obtenn des Penfions de Sa Majelté Su? 


hai taitds , pour raifon de ces Penftons , comme les Militaires Suifes, penäormés de Pane 
n_ Gouverneme:; 


Dn e Francois; s'ils ont ed réformés lors de Porgaunitetivn des Légians 
elen » ils teront tWrités comme les Mittsires suifles lieenciés en 1792; S ils fervent 
An en: la République, le teus, qu'ils oat été au En Roi de Serdaigne, leur 
&eite EM Comme paflé au fervice de Prance, lorsqu'ils obtiendront des Soldes de re- 
Ries. 5 AS, pour jouïr des dites Peations & de ces Soldes de retraice , les dits Mitir 
5 ol, tenus de déöctarer par éerit, fur leur parole d HORNERr, ë qu'ils n'ont pas 
eme £S armes contre la République, depuis FPépoque du Lratte deTerin du o4, Dé- 
i Hi he 1793, & qu'ils ne porteront j:mais les armes contre Ì Armée Prangoife. ” 
hdlnen Plaiieurs autres Arrêtês Con/ylaires des derniers mois, publiés ces- jours -ci, 
Pr feed de genres différents méritent encore d être remerquês. Dans, ce nombre 
wis inaihour: en frveur du Clergé, déctare tes Traitemens des ee dn 
ixécuté, Re leur totalitd, Ua autre de ces Arrêrés, qu ag Sn De NE 
Bu Palais U gie a U Bpoufs du Premier -Confuf qustre Dames, pour faire tes luiers 
Principale dn encore atribuë aux Préfers du Palais la furveillanee De la direction 
de la en Ne de la Républigue & des Arts. Un autre, en(ar, dettine 2 IX Arts 
í tie CX de la Seulpture un encouragement durable & grand; il porte ce qui tuit. 
En Esha KA te 30. Henddmiaire an IL C aa. OEODTE Te dj Eat ant 
SART. 1 te d Kenabiigue sferle Rapport du Miniftre de l edel dd „art tent ce ZS 
Buatre Tahtea an exccurd, tous les ans, pour le compte é aux Fraix du Gouvernement, 
Benen fe ÎHittoire s & deux Stacuüs. ene Ken . 

ar le Goa Fableaux teront pris dans [’Hiftoire de la Nation Prangoife, & agréés 
Sur Pattie: ben „kes Statuës. reprefenteront les Frasmgois, qui ont rendu des fervices 
II. Les Tasleans la feront donnés par le Gouvernement. 
to,555. Pranss eh eroat exéeurés dans la proportion de cinq mètres fur quatre, & payés 
K Le Marbre fera Eor ene auront deux medtres de hauteur, & feront paydes 15,000. Francs: 
LIV, Le Miniftre de ker ie Gouvernemem.) 8 Er 
ae : re de! Interieur eft chargé de l'exécution du préfent Arréu., 
en Le Premier - Confut CSignd) BONAPARTE. 

n affurs oe hen le auffi la réforme de VZaftitut National des Sciences & des Arts. 
a demande Kd B AE) redigé pour cet effet par les Commillaires del Inftitut même, à 
Les nouveltes Sena déjà en général recu Papp-obation du Premier -Confkl. 
ie comme Ane elk de | Luftitut auront le titre des anciennes Académies. Ainli Fon 

elles. Lettres Ee tk L'dcadémie PFrangoife, Pdcadémie des Sciences , Pdcadémie des 
tis dans les dier deadsmnie des Beaux - Arts, Tous les Membres de !Za/fieut ferout répar- 
émies, Buns tes Académies, fuivant leurs études, Les anciens Membres des Aca- 

haque Aden Pas de 1Znflitut , feront rappellés dans celles, dont ils faifoient parcie. 
ntérieure, Dans Aura fes Réglemens particuliers pour fes travaux , fes Elections 3 fa Police 
Oita sh objets feront foumis à une Adminiftration, commuuc Àtoutt'Znflitut, 
nifefte envers er pas, que les dispofitions favorables , que le Gouvernement ma- 
fent. Le Citove ettres & ie Arts, lui gagnent Ì affetion des Homies qui les profus- 
‘Connoiffance de ongex, Préfident de PAnflitut, a exprimé au Premier - Conful la re- 
Te 15. du EB ce Corps, tors de ladmifkon de fes Membres à Audience des Confids 
L'Orateur nn pour préfenter le fruit de leurs travaux de la derniëre année. 
0 Cray aj, en cette occafion folemnelte, le Discours firivant, ” 
tWièmes Vatten da KOS IER-Consur, L'lzflient a l'honneur.de vous préfenter les qua- 
Pvyages de Deed de chricunc des trois ClatTes, & ie Memoire fur les Coileckians des 
j IEVENOt, parle Citoyen Camus ; Owvrage qui Faic ftrite Aces Voluner.”” 


Kn autre non pe eerd”bui remplit un devoir, que les Loix lui out impofé. Mais it en eft 


dépore dans Reh facré, que la reconnoiftince lui impofe , & qu’il fe hète de remplir. 11 
lance, qui ini cf fein les téimoiguages de Ta gratieude , qrre lui infpire Fécharane bien verb. 
‚ Bütirs, Wérend Accordée par le Gouvernement. Fl s’ciforce chaque jour de la juftifier par 
Eren & la continuité de fes travaux. *” tn le 

Qui Méritent EON, R EMPER-CONSUT > it exifte, dans tes âges du Monde, des Siècles 
RUN qui, ; tre défignés par la. giorieufe dénominacion de Sièrles Féfarateurs. Ce font 
Vn  à de. longs imer 

CEINGS , Tes gs mer 


Ree valles , viermrent confoler Wffumanitd, velever les Sciences, jes 
ben Ies plaves, que les Guerres- Civiles ou Te Farstieme # cient 
ubtier te AEON Fur le premier; mais ibn'éctaira que ta Grece. Celui d.fmgie- 

SEE ÎCs proferiptiogs t'Odeve. Charlemagne, près avoir créé te zroifee 
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safe „tent Ta doultene d'en prévoiz Ie deelin. H fut donné aux Afdlitis,'h Loudon Xo «+ 
‚fois T, den faire getore un nouveau, dont Héctat rezaiilit fer toute PLurope. Enfë: 
vant- dernier.de ces beaux Siècles entoura Louis NIV. de cetie guarvernde „mamerrcile det 
vre, que Formèrenr tant de grands tHlommies. ” 
„ns Plus fortunés que nos Rères & nos Avcux, nous voyons luire ur nouveau Siècle rif, 
teur. Le Héros, qui le fait naìtre, aufli grand, mais plus heureux que Charlemagne: ú 
d'avoir commencé avec VEpóe , lui affare une tongue durte, en le fondant fur les Lef 
tes Arts & les Sciences. ‘Les’ Trophées de Mfurengo s°levoient à-peine, qu'il s’oct. 
déjà à rendre la vie à une des pliùs feaventes Univerfiees-du Monde. Aujourd' huis e 
crcant toutes Tes Loix , toutes les Infticutionss il place au milieu L&lles la Reunion dé. 
väâns, des Littérateurs & des Artittes, Que n'ett-il permis aux Hommes de Formel 
voeux extraordinaires pour ces -mortels „qui es ont rendus a Pefpérance « à la Paix! 
nous dirions: Puitfe Pauteur de ce nouveau Siècle, dont la France fe réjouït & s’hot 
vivre:aufä lengtems que fon ouvrage! °° an 

„> Hy a, dit on, dans les millions Diplomatiques A l'Ertranger ce changementsf 
de General Bernadotte eit envoyé aux Etats-Unis, au lieu de Mr. Ofzo, qui roi} 
din à la grande fatisfaction de cette Cour, qui Pavoit demandé, ” 

55 Les Cing pour-cent confolidés Sont à 56. Francs 40. Centimes. © 

De Leype, le oo. Janvier, On vient de (eavoir, que le Corps-Légiflatif Bal. 
Aélibérant- fur le Budget de cette année, & ‘obligé de balancer Texeédent des dep? 
par un Emprunt à faire, y a entorifé te Gouvernement -d'Erat la femaine dernière. 
Emprunt, tel qu'il a cté réglé, eft combiné avec Te projet de décharger le Paf 
payement fucceffif en argent des 24. Millions de Referiptions Bataves dites après la } 
ainfi que du rembourfement cffeftitf des Obligations fur la Comprgnie des Indes - Óf 
zales , tequel devoit fe frire en conféquence de divers tirages au fort déjà effe duése 
Gouvernement s'offre à changer ces Elfets, moyennant an fupplément en argent: 
tre une plus forte Somme en Eflets non-rembourfables à 3. p. c. d'intérêt par an, | 
ane proportion-calculée à-peu-prcs fur le prix courant de toutes ces fortes de P 
Ainfi:ón pourra recevoir 3ooo, Florins en Papier de la dernière efpèce, pour 1000: 
wins en Reftriptions Bataves , ouen Ohligations remböurfables à la charge de la Comet 
des Zwdes-Ortenrales, à condition d'y joindre 800. Florins argent comptant,, Les } 
weffés., stils ne confentent pas À ld transa@ion propofée , devront fe contenter de voif 
Efters cónfolidés au taux d'intérêt, qu’ils avoïent euparavents Welt-à-dire de voi 
Referiptions Bataves changées en Rentes perpétuclles de 4. p. Cc. par an, les Oblige® 
rembourfables à ta charge de la Compagnie des Zndes - Orientales en Rentes perpétt 
de 3. p. C« par an. Afin d'aflarer le fuceês de PEmprunt déerété, on permettra € 
de fournir du Pepiër, ne rapportant que 2. & demi p. c. d'interét annuel, & à fp 
uieirieurement par le Gouvernement- d'Etat: Il s'obfervera pour ladmiflion de ce ps 

ette règle, qu'à reifon de zoo. Florins valcur nominate, qui feront fuppléés par! 
‘Ftorins afgent comptant, il fera délivré une Obligation ordinzire de rooo. Florinss; 
nent annuellement Pintérêt de 3. pour -cent. Les bornes de PEmprunt fe trouvent 
Ia ttipulation, qu'il ne pourra être Emis de nouvelles Obiigetions, toutes de la: 
qu'on vient de decrire, que jusqu'à la concurrence de 1,400,000. Florins de Renté 
nueltes. Pour trouver cette Somme, les Contributions Somptuaires, direétes ë! 
reétes, ferout evementées d'un dixième dans toute la République, à compter du sl 
ter prochain, & provifoirement pour deux ans. On projettera & introduira, en 0, 
‘ane nouwelie Texe générale fur les Succeflions, qui remplacera toutes celles parid 
res, levées Îusgu'ieci à ce titre dans les divers Départemens du Territoire Bata” 

Ces mefures ‚ meis pereiculièrement la confolidation d'Effets rembourfables, com, 
prr une dure nécufliré, dès qu'elles ont Cré preffentics, ont fait baiffer le prix des fi 
publics de 2, 3e OU 4e Pour - Cent, & celui des Refcriptions Bataves après la Pat, 
cefivement de 8. pour-ecent. Cette baiffe néanmoins fe trouve nou -feulement aff, 
à-pr&ecot que tout Venfemble des mefures eft connu, mais encore remarque -t-0f’ 


Jes divers Klets Netionaux ont un peu remonté depuis. «…… — u 5) 
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